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années précédentes, cette proportion s'était élevée jusqu'à viiigt,
deux pour cent. Le niombre diminue donc., mais il n'en est pas
moins effravant.

les SuiCidCes vont eii se mnultipliant. Eu 1S79, le nombre dcs sui-
cides ne montait pas à 5,000 en -18,Q9, il a presque doublé.

La folie fait des victimes tonlo-rs plus nombreuses, Au 1er
Jiinv'r 1873, il yavait 19,1lî;- aliénés dans les différentes asiles.
Dix ans plus lard on en comptait 49,.553.

La mnisère avouée suitL les Inines pi oportions. En 1876 on comp
lait dars le seul départemient de la Seine I,S64 vagabonds et
mwen 'di,,,us ; ei -1885 on en comptait, 5,839. Et c'est la môÛme cho-
se dan 3 tous les départemientIs.

Tris e résultat des efforts qui Sont faits pour déchristianiser la
Franc '. L'iiînpiété multiplie les enfouissements civils et les sui
cides, Cil même temps qu'elle tarit la source uJe la charité.

La folie qui progresse n'est, que la suite (les excitations de tout,
genr qufn éclater les cerveaux tr-op faibles.

Espagne. - Voici quelques détails sur la cojcaindu
jeune r-oi et de toute la famille royale ;'Epa nu Sacré-Coeur.

Le Ihîlictin (le la Gar<dJoncu écrit,
On se rappelle l'émoi qu'avait cué,dn le.- premiers jours de

cette année, la mlaladie du jeune roi d'Espagne. La Cour était
consternée, le peupe- remplissait, les églises, et de tous les points
du rovaume 'd'ai dentes piîères montaient vers le Ciel pour la con-
servation d'une tête si chère. Quant à la pieuse reine Marie-
Christine, sa mère, elle ne quittait pas le chevet de l'enfantroyal.
Elle l'avait, voué au Sacré-CSeur, et, au milieu des alarmes et (les
découragemnents de tous, elle trouvait encore dans son coeur nia-
ternel une invincible espérance.

Enfin, apr-ès de longs joui-s d'angoisses, la nation aippri t que le
jeune i-oi était sauvé. Ce fut, poui ltut le royaume une explosion
de joie et dc reconnaissance.

La reine Marie-Chriistinie qui est une fervente Gardle d'tlonn«uir
avait hâte que son fils pûit faire une conisécrt"Iin soleninelle do.
sa personne au 'Sacréê-CSeur.

Le mar-di soir, 10jinii, au mioment où allait commencer dans
l'élise SitM-inà Maîdrid, le salut solennel de l'Archicon-
fi-éîie di, la Gardle d'Toiineiii- pour~ la neuivaine pr-êpatoiî-c à
la fête du Sacr-é-CSeur- les équipages dc la Cu-s'ai-î-éèi!-ett à 1La


